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SA FEMME ne peut pas lui apporter nouvelle plus surprenante.
Car elle est st érile, cela ne fait aucun doute. Mais l’ange de J é-
hovah lui est apparu, et ce qui semble impossible va se pro-
duire : elle va avoir unfils ! Le futur p ère, Manoah, est s ûrement
heureux, mais il est également conscient de la responsabilit é
qui va reposer sur ses épaules. Vivant au milieu d’une nation
remplie de m échancet é, comment sa femme et lui pourront-ils
amener leur fils à servir Dieu ? Il se met « à implorer J éhovah »
en ces termes : « L’homme du vrai Dieu [l’ange] que tu viens
d’envoyer, que cet homme, s’il te pla ît, vienne encore vers nous
et qu’il nous instruise quant à ce que nous devons faire pour
l’enfant qui va na ître » (Juges 13:1-8).

2 Si tu es parent�, tu comprends probablement ce que ressen-
tait Manoah. Tu as, toi aussi, la lourde responsabilit é d’amener
ton enfant à conna ître et à aimer J éhovah (Prov. 1:8). Dans ce

� Dans cet article et celui qui suit, nous utiliserons le pronom « tu » pour sou-
ligner l’importance de l’implication de chaque parent dans l’ éducation de leurs
enfants.

1. Comment Manoah a-t-il r éagi quand il a appris qu’il allait être p ère ?
2. Que suppose l’ éducation de ton enfant ? (voir aussi l’encadr é « Tesétudiants de la Bible les plus importants »).

Apprends à ton enfantà servir J éhovah
« Que [l’homme du vrai Dieu] [...] nous instruise
quant à ce que nous devons faire pour l’enfant qui va na ître » (JUGES 13:8).

CANTIQUES : 88, 120

COMMENT

ÉDUQUER

TON ENFANT,
EN IMITANT...
________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’amour de J ésus ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’humilit é de J ésus ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... le discernement de J ésus ?

3



4 LA TOUR DE GARDE

but, les parents chr étiens tiennent un
culte familial r égulier. Bien s ûr, pour gra-
ver les v érit és bibliques dans l’esprit de
ton enfant, une étude familiale hebdoma-
daire ne suffit pas (lire Deut éronome
6:6-9). Comment r éussir à inculquer la
v érit é à ton enfant ? Cet article et celui
qui suit montreront comment les parents
peuvent suivre l’exemple de J ésus. Bien
que J ésus n’ait pas ét é p ère, les parents
peuvent tirer profit de sa mani ère d’ensei-
gner. En effet, il a form é et enseign é ses
disciples avec amour, humilit é et discer-
nement. Passons ces qualit és en revue.

AIME TON ENFANT
3 J ésus n’avait pas peur de dire à ses dis-

ciples qu’il les aimait (lire Jean 15:9). Il
leur montrait également son amour en
les fr équentant étroitement et r éguli ère-
ment (Marc 6:31, 32 ; Jean 2:2 ; 21:12,
13). Il n’ était pas seulement leur ensei-
gnant. Ainsi, les disciples n’avaient pas à

3. Comment J ésus exprimait-il son amour
pour ses disciples ?

se demander si J ésus les aimait r éelle-
ment. Comment imiter sa fa çon d’ensei-
gner ?

4 Dis à ton enfant que tu l’aimes et mon-
tre-lui r éguli èrement combien il compte
pour toi (Mat. 3:17 ; Tite 2:4). Samuel,
qui vit en Australie, d éclare : « Quand
j’ étais tout jeune, mon p ère me lisait le Re-
cueil d’histoires bibliques tous les soirs. Il
r épondait à mes questions, me serrait
dans ses bras, m’embrassait et me souhai-
tait bonne nuit. J’ai plus tard d écouvert
qu’il avait ét é élev é dans une famille o ù on
n’a pas l’habitude de se prendre dans les
bras ni de s’embrasser. Je n’en revenais
pas ! Pourtant, il s’est r éellement efforc é
de m’exprimer son amour. Ça m’a permis
de nouer des liens forts avec lui et de me
sentir heureux et en s écurit é. » Aide ton
enfant à ressentir la m ême chose. Dis-lui
souvent : « Je t’aime. » Sois affectueux.
Parle avec lui, mange avec lui, joue avec
lui.

4. Comment peux-tu convaincre ton enfant
que tu l’aimes ? (voir illustration du titre).

EN G

ÉN


ÉRAL, pour aider un étu-

diant à conna ître J éhovah et à ap-
prendre les v érit és bibliques, nous
utilisons le livre Qu’enseigne r éelle-
ment la Bible ?, et pour l’aider à ai-
mer J éhovah et ses normes, le li-
vre « Gardez-vous dans l’amour de
Dieu ».

Tu n’auras jamais d’ étudiants plus
importants que tes enfants. Ils doi-
vent apprendre à conna ître J éhovah
et à intensifier leur amour pour lui
et pour ses principes justes. C’est
pourquoi, m ême si dans ton couple,
tu es le seul à être T émoin, nous te
recommandons vivement d’ étudier

avec tes enfants les livres Qu’ensei-
gne la Bible ? et « Amour de
Dieu » (Prov. 6:20). Sers-toi si pos-
sible des fiches d’ étude publi ées sur
jw.org pour faire raisonner tes en-
fants sur les id ées du livre Qu’ensei-
gne la Bible ? de telle sorte que leur
cœur soit touch é�. (


À retrouver sous

LA BIBLE ET VOUS ˛

ADOLESCENTS.)

� Des parents d écide-
ront peut- être que l’un
d’entre eux étudie ces li-
vres avec un enfant hors
des moments r éserv és au
culte familial.

Tes étudiants de la Bible les plus importants

Pour acc éder aux
fiches d’ étude,
scanne le code
ci-dessus.
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5 «Tous ceux pour qui j’ai de l’affection,
a dit J ésus, je les reprends et les disci-
pline� » (R év. 3:19). M ême si ses disciples
se sont disput és plusieurs fois pour savoir
lequel d’entre eux était le plus grand, J é-
sus n’a pas d ésesp ér é. Mais il ne les lais-
sait pas non plus d ésob éir à ses conseils
sans r éagir. Avec amour et douceur, il les
reprenait à des moments et à des en-
droits appropri és (Marc 9:33-37).

6 Montre ton amour pour ton enfant en
le disciplinant. Dans certains cas, lui expli-
quer pourquoi un comportement est bon
ou mauvais suffira. Dans d’autres, il ne
tiendra peut- être pas compte de ce que tu
dis (Prov. 22:15). Quand cela arrive, imite
J ésus. À unmoment et à un endroit appro-
pri és, discipline ton enfant avec amour et
douceur en le conseillant, en le formant et
en le corrigeant patiemment. « En mati ère
de discipline, mes parents étaient cons é-
quents avec eux-m êmes, d éclare Elaine,
une sœur d’Afrique du Sud. S’ils me pr éve-
naient que je serai punie en cas de mau-
vaise conduite, ils tenaient parole. Mais ils
ne me disciplinaient jamais sous le coup de
la col ère ou sans m’expliquer pourquoi.
R ésultat, je me sentais en s écurit é. Je sa-
vais o ù étaient mes limites et je compre-
nais ce qu’on attendait de moi. »

SOIS HUMBLE
7 Imagine ce qu’ont d û ressentir les dis-

ciples de J ésus quand ils ont entendu, ou

� Dans la Bible, le mot discipline peut d ésigner un
conseil, une formation, une correction et parfois
une punition. Les parents doivent donner la disci-
pline avec amour, jamais sous le coup de la col ère.

5, 6. a) Comment J ésus agit-il envers ceux
qu’il aime ? b) Explique comment la discipline
adapt ée aide un enfant à se sentir aim é et en
s écurit é.
7, 8. a) Comment J ésus faisait-il preuve d’hu-
milit é quand il priait ? b) Comment tes pri ères
peuvent-elles enseigner à ton enfant à comp-
ter sur Dieu ?

plus tard d écouvert, une de ses derni ères
pri ères : « Abba, P ère, toutes choses te
sont possibles ; écarte cette coupe de
moi. Cependant, non pas ce que je veux,
mais ce que tu veux� » (Marc 14:36). Cette
supplication leur a sans aucun doute en-
seign é que si le Fils de Dieu, homme
parfait, priait humblement pour rece-
voir de l’aide, ils devaient en faire au-
tant.

8 Qu’apprend ton enfant de tes pri ères ?Évidemment, le but premier de tes pri ères
n’est pas d’enseigner ton enfant. Pour-
tant, quand tu pries humblement en sa
pr ésence, il apprend à compter sur J é-
hovah. Ana, qui vit au Br ésil, d éclare :
« Quand il y avait un probl ème, par exem-
ple quand mes grands-parents étaient ma-
lades, mes parents demandaient à J ého-
vah la force de faire face à la situation et
la sagesse de prendre de bonnes d éci-
sions. M ême quand la pression était tr ès
forte, ils laissaient leurs probl èmes entre
les mains de J éhovah. Ça m’a appris à
compter sur lui. » Quand tu pries avec ton
enfant, ne te contente pas de prier pour
lui. Demande à J éhovah de t’aider toi
aussi. De t’aider peut- être à demander à
ton employeur un cong é pour une assem-
bl ée, de te donner le courage de pr êcher à
un voisin ou de te soutenir d’une au-
tre mani ère. Appuie-toi humblement sur
Dieu, et ton enfant apprendra à en faire
autant.

9 Par ses paroles et ses actes, J ésus
a montr é à ses ap ôtres comment ser-
vir humblement leur prochain (lire Luc

� Une encyclop édie biblique d éclare : « Dans la
langue couramment parl ée au temps de J ésus,
�abb ā� était essentiellement un terme exprimant l’in-
timit é et le respect des enfants envers leur p ère »
(The International Standard Bible Encyclopedia).

9. a) Comment J ésus a-t-il enseign é à ses dis-
ciples à servir humblement leur prochain ?
b) Si tu es dispos é à servir les autres, qu’ap-
prendra ton enfant ?



22:27). Il leur a enseign é à faire preuve
d’abn égation dans le service pour J ého-
vah et dans leurs relations avec leurs co-
religionnaires. Par ton exemple d’humi-
lit é et d’abn égation, tu peux enseigner la
m ême chose à ton enfant. Debbie, m ère
de deux enfants, explique : « Je n’ai ja-
mais ét é jalouse du temps que mon mari
passait avec d’autres dans son r ôle d’an-
cien. Je savais qu’ à chaque fois que notre
famille avait besoin de son attention, ilétait l à » (1 Tim. 3:4, 5). Pranas, son mari,
ajoute : « Plus tard, nos enfants ont tenuà se rendre utiles aux assembl ées et à sou-
tenir des projets th éocratiques. Ils se sontépanouis, se sont fait des amis. Ils se sen-
taient à leur place ! » Toute la famille sert
maintenant J éhovah dans le service à
plein temps. En te voyant faire preuve
d’humilit é et d’abn égation, ton enfant ap-
prendra probablement à servir les autres.

FAIS PREUVE DE DISCERNEMENT
10 J ésus a fait preuve de discernement

en regardant au-del à des apparences, en

10. De quel discernement J ésus a-t-il fait
preuve à l’ égard d’une foule qui semblait vou-
loir le suivre ?

percevant pourquoi les gens agissaient de
telle ou telle mani ère. Un jour, en Gali-
l ée, certains de ses auditeurs semblaient
vraiment tenir à le suivre (Jean 6:22-
24). Mais J ésus, qui pouvait lire dans les
cœurs, a discern é qu’ils étaient davan-
tage int éress és par la nourriture que par
son enseignement (Jean 2:25). Il a vu ce
qui n’allait pas, les a repris avec patience
et leur a expliqu é comment se corriger
(lire Jean 6:25-27).

11 Bien que tu ne lises pas dans les
cœurs, tu peux, toi aussi, faire preuve de
discernement pour savoir comment ton
enfant consid ère la pr édication. Dans le
minist ère, beaucoup de parents pr évoient
de courtes pauses pour que leurs enfants
puissent se reposer et prendre une colla-
tion. Mais tu pourrais regarder au-del à
des apparences en te demandant : « Mon
enfant aime-t-il le minist ère ou seulement
les moments de pause ? » Si tu discernes
que ton enfant pourrait trouver davan-

11. a) Donne un exemple montrant comment
tu peux discerner si ton enfant aime la pr édica-
tion. b) Comment peux-tu aider ton enfant à
trouver plus d’int ér êt et de plaisir dans le mi-
nist ère ?

Ton enfant trouve-t-il
la pr édication
int éressante
et agr éable ?
(voir paragraphe 11).



tage d’int ér êt et de plaisir dans le mi-
nist ère, aide-le à se fixer des objectifs.
Fais preuve de cr éativit é pour l’aider àêtre un partenaire de pr édication à part
enti ère.

12 De quelle autre fa çon J ésus faisait-il
preuve de discernement ? Il discernait lesétapes qui m ènent au p éch é. Par exem-
ple, ses disciples savaient que l’immora-
lit é sexuelle est condamn ée. Mais il les a
mis en garde contre les pas qui y m ènent.
Il leur a dit : « Tout homme qui continue à
regarder une femme de mani ère à éprou-
ver une passion pour elle a d éj à commis
l’adult ère avec elle dans son cœur. Si
donc ton œil droit te fait tr ébucher, arra-
che-le et jette-le loin de toi » (Mat. 5:27-
29). C’ était un conseil tr ès opportun pour
des chr étiens vivant sous la domination
romaine. Lors des pi èces de th é âtre ro-
maines, « l’œil comme l’oreille voyait et
entendait des obsc énit és, a écrit un histo-
rien, et les sc ènes les plus impudiquesétaient les plus applaudies. » J ésus a
donc vraiment fait preuve d’amour et
de discernement en mettant ses disciples
en garde contre des choses qui pour-
raient les emp êcher de rester purs mora-
lement !

13 Le discernement peut t’aider à prot é-
ger ton enfant de toute atteinte spiri-
tuelle. Jamais un jeune enfant n’a couru
un aussi grand risque d’ être en contact
avec la pornographie et d’autres contenus
immoraux. Bien s ûr, les parents chr étiens
disent à leurs enfants que les divertisse-
ments immoraux sont mauvais. Mais le
discernement t’aidera à comprendre ce
qui pourrait éveiller la curiosit é de ton en-
fant pour la pornographie. Demande-toi :

12. a) Quelle mise en garde pleine de discer-
nement J ésus a-t-il adress ée à ses disciples ?
b) Pourquoi cette mise en garde était-elle per-
tinente ?
13, 14. Comment peux-tu prot éger ton enfant
contre les divertissements impurs ?

« Qu’est-ce qui pourrait inciter mon en-
fant à regarder de la pornographie ? Sait-
il pourquoi elle est si dangereuse ? Suis-je
abordable, de telle sorte qu’il n’h ésitera
pas à chercher mon aide s’il est tent é de
regarder de la pornographie ? » M ême
si ton enfant est relativement jeune, tu
pourrais lui dire : « Si tu tombes sur un
site sexuellement immoral et que tu es
tent é de regarder, s’il te pla ît, viens m’en
parler.Tu n’as pas à avoir honte. Ce que je
veux, c’est t’aider. »

14 Le discernement t’incitera également
à choisir tes propres divertissements avec
prudence. Pranas, cit é plus t ôt, d éclare :
« Ce que nous, parents, consid érons
comme acceptable en mati ère de musi-
que, de films ou de lectures donne le ton
à toute la famille. Vous avez beau dire ce
que vous voulez sur un tas de choses, vos
enfants vous observent, et ils vous imite-
ront. » Si ton enfant te voit choisir soi-
gneusement des divertissements sains, il
se sentira probablement pouss é à faire de
m ême (Rom. 2:21-24).

LE VRAI DIEU T’

ÉCOUTERA

15 Que s’est-il pass é lorsque Manoah a
demand é de l’aide pour élever son fils ?
« Le vrai Dieu écouta [...] la voix de
Manoah » (Juges 13:9). Toi qui es pa-
rent, J éhovah t’ écoutera aussi. Il exau-
cera tes pri ères. Il t’aidera à former ton
enfant avec amour, humilit é et discer-
nement.

16 Tout comme il aide les parents à for-
mer leurs jeunes enfants, J éhovah peut
les aider à former leurs adolescents. L’ar-
ticle qui suit montrera comment, en imi-
tant l’amour, l’humilit é et le discerne-
ment de J ésus, tu peux apprendre à ton
adolescent à servir J éhovah.

15, 16. a) Pourquoi peux-tu être s ûr que Dieu
t’aidera à éduquer ton enfant ? b) De quoi al-
lons-nous parler dans l’article qui suit ?

15 NOVEMBRE 2015 7



POUR les parents chr étiens, peu de joies sont comparables à
celle de voir leur enfant se faire baptiser. « Ça a ét é des mo-
ments forts en émotions. Nous étions bien s ûr heureux que nos
enfants d écident de servir J éhovah », dit Berenice, dont les
quatre enfants se sont fait baptiser avant l’ âge de 14 ans. « Mais,
ajoute-t-elle, nous savions aussi qu’ à l’adolescence, ils rencon-
treraient de nombreuses difficult és. » Si ton enfant est adoles-
cent, ou s’il approche de l’adolescence, tu comprends certaine-
ment l’inqui étude de Berenice.

2 Tout en reconnaissant que l’adolescence puisse être une p é-
riode difficile tant pour l’adolescent que pour les parents, un
sp écialiste du d éveloppement de l’enfant d éclare : « L’adoles-
cence n’est pas une p ériode d’“immaturit é” ou de “folie”. C’est
une p ériode fondamentale o ù l’enfant est cr éatif, éprouve desémotions intenses et a besoin de tisser des liens. » Durant l’ado-
lescence, ton enfant peut affermir son amiti é avec J éhovah, se
fixer et atteindre des objectifs dans le minist ère, et prendre
davantage d’initiatives. Il peut personnellement d écider de
se vouer à J éhovah et de vivre en accord avec ce vœu.

1, 2. a) Quelles pr éoccupations certains parents ont-ils quand leurs
enfants deviennent adolescents ? b) Comment un jeune peut-il faire de
son adolescence une p ériode enrichissante ?

Apprends à ton adolescentà servir J éhovah
« J ésus continuait à progresser en sagesse et en d éveloppement
physique et en faveur aupr ès de Dieu et des hommes » (LUC 2:52).

CANTIQUES : 41, 89

COMMENT

ÉDUQUER

TON ADOLESCENT
EN IMITANT...
________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’amour de J ésus ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... l’humilit é de J ésus ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... le discernement de J ésus ?

8



15 NOVEMBRE 2015 9

Comme J ésus quand il était jeune, il peut
faire de son adolescence une agr éable p é-
riode de croissance spirituelle (lire Luc
2:52). Quel r ôle joues-tu aupr ès de lui du-
rant ces ann ées capitales ? Voyons com-
ment, une fois adulte, J ésus a fait preuve
d’amour, d’humilit é et de discernement
et comment ces qualit és peuvent t’aiderà apprendre à ton adolescent à servir
J éhovah.

AIME TON ADOLESCENT
3 J ésus était un ami affectueux et fid èle

(lire Jean 15:15). Aux temps bibliques,
un ma ître ne confiait g én éralement pas à
ses esclaves ses pens ées et ses sentiments
intimes. Mais avec ses ap ôtres fid èles,
J ésus s’est comport é à la fois en ma î-
tre et en ami. Il passait du temps avec
eux, leur faisait part de ses sentiments et
les écoutait attentivement exprimer les
leurs (Marc 6:30-32). Cette communica-
tion empreinte d’amour a cr é é un lien
chaleureux entre ses ap ôtres et lui, et a
pr épar é les ap ôtres à endosser des res-
ponsabilit és au service de J éhovah.

4 « Si nous ne pouvons pas être les ca-
marades de nos enfants, dit Michael, p ère
de deux enfants, nous pouvons être leurs
amis. » Des amis passent du temps ensem-
ble. Alors r éfl échis dans la pri ère à la pos-
sibilit é d’adapter ton travail ou d’autres
activit és pour passer plus de temps avec
ton enfant. Par ailleurs, des amis ont des
centres d’int ér êt communs. C’est pour-
quoi efforce-toi de prendre go ût à ce que
ton adolescent aime, comme son sport,
ses musiques ou ses films pr éf ér és. Ilaria,
qui vit en Italie, t émoigne : « Mes parents
s’int éressaient à la musique que j’ écou-
tais. En fait, mon p ère est devenu mon

3. Pourquoi J ésus pouvait-il appeler ses ap ô-
tres « amis » ?
4. Comment peux-tu être un ami pour ton en-
fant sans renoncer à ton autorit é parentale ?
(voir illustration du titre).

meilleur ami. Je me sentais libre de lui
parler m ême de questions d élicates. » Enétant un ami pour ton adolescent et en
l’aidant à conna ître « l’intimit é avec J é-
hovah », tu ne renonces pas pour autant à
ton autorit é parentale (Ps. 25:14). Au
contraire, tu montres que tu l’aimes et le
respectes, ce qui te rend plus abordable.
Il te fera alors plus volontiers part de ses
pr éoccupations.

5 J ésus voulait que ses disciples et amis
ressentent la joie que procure une vie
bien remplie au service de J éhovah. Il d é-
sirait donc qu’ils participent avec z èle
aux activit és spirituelles. Il voulait qu’ils
soient des faiseurs de disciples z él és ! Et
avec amour, il leur a promis son soutien
dans cette t âche (Mat. 28:19, 20).

6 Tu veux que ton adolescent reste en
bonne sant é spirituelle. Et la Bible te de-
mande d’ élever ton enfant « dans la disci-
pline et les avertissements de J éhovah »
( Éph. 6:4). Alors sers-toi de cette respon-
sabilit é que Dieu te confie pour instaurer
des habitudes spirituelles et t’y tenir. Il-
lustrons : tu estimes important que ton
enfant re çoive une bonne instruction et
tu souhaites lui inculquer le go ût d’ap-
prendre. De m ême, des parents aimants
tiennent à ce que leurs enfants tirent
parti des « avertissements de J éhovah »
aux r éunions de la congr égation et gr âce
aux autres activit és spirituelles. L’instruc-
tion spirituelle étant indispensable, tu es-
saies d’inculquer à ton enfant le go ût des
choses spirituelles et tu veux qu’il accorde
de la valeur à la sagesse (Prov. 24:14).
Tout comme J ésus a guid é ses disciples,
tu cherches à guider ton adolescent :
tu l’aides à pr êcher efficacement en lui

5. Comment J ésus a-t-il aid é ses disciples à
ressentir la joie que procure une vie bien rem-
plie au service de J éhovah ?
6, 7. Pourquoi est-ce une preuve d’amour en-
vers ton enfant que d’instaurer des habitudes
spirituelles et de s’y tenir ?
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inculquant le go ût d’enseigner la Parole
de Dieu et en lui apprenant à être un pr é-
dicateur r égulier.

7 Quels bienfaits les adolescents reti-
rent-ils de la r égularit é dans les habitudes
spirituelles ? Erin, une Sud-Africaine, re-
conna ît : « On rechignait souvent à étu-
dier la Bible, à aller aux r éunions ouà aller pr êcher. Parfois, on perturbait
l’ étude familiale pour tenter d’y échap-
per. Mais nos parents n’ont pas capi-
tul é. » Elle ajoute : « Cette formation
m’a aid ée à cultiver la pers év érance. Au-
jourd’hui, quand mes habitudes spirituel-
les sont perturb ées, je n’ai qu’une en-
vie, c’est de les r établir au plus vite. Je
ne pense pas que j’aurais cette envie si
nos parents n’avaient pas ét é aussi rigou-
reux avec les habitudes spirituelles. S’ils
avaient renonc é, je suis s ûre qu’aujour-
d’hui, j’aurais plus facilement tendance à
manquer les r éunions ou à n égliger d’au-
tres activit és spirituelles. »

ENSEIGNE L’HUMILIT

É

PAR TON EXEMPLE
8 Bien que parfait, l’homme J ésus a

humblement reconnu qu’il avait des limi-
tes et qu’il d épendait de J éhovah (lire
Jean 5:19). Ses disciples le respectaient-
ils moins pour autant ? Au contraire, plus
J ésus comptait sur J éhovah, plus les dis-
ciples avaient confiance en lui. Par la
suite, ils ont imit é son humilit é (Actes
3:12, 13, 16).

9 Nous avons quantit é de limites et, à la
diff érence de J ésus, nous sommes impar-
faits et commettons des erreurs. Alors re-
connais humblement tes limites et tes er-
reurs (1 Jean 1:8). Qui respecterais-tu le

8. a) Qu’est-ce qui montre que J ésus recon-
naissait ses limites ? b) Quel effet l’humilit é de
J ésus produisait-elle sur ses disciples ?
9. Quand tu as l’humilit é de t’excuser ou de re-
conna ître tes limites, quel effet cela peut-il pro-
duire sur ton adolescent ?

plus : un patron qui reconna ît ses torts ou
un patron qui ne s’excuse pas ? Quand
ton adolescent t’entend t’excuser, sans
doute te respecte-t-il davantage. Il ap-
prend peut- être aussi à admettre ses pro-
pres erreurs. « Nous reconnaissions nos
erreurs, ce qui poussait nos enfants à
nous parler quand ils avaient des probl è-
mes, dit Rosemary, m ère de trois enfants
aujourd’hui adultes. En étant conscients
de nos limites, nous apprenions à nos en-
fants o ù trouver la meilleure solution à
leurs probl èmes. Quand ils avaient besoin
d’aide, nous les dirigions toujours vers
nos publications bibliques et parlions en-
semble à J éhovah dans la pri ère. »

10 J ésus avait l’autorit é pour donner
des ordres à ses disciples. Pourtant, il
pr écisait souvent les raisons de ses or-
dres. Par exemple, au lieu de se conten-
ter d’exhorter ses disciples à chercher
d’abord le Royaume et la justice de Dieu,
il a dit : « Et toutes ces autres choses vous
seront ajout ées. » Et apr ès avoir ordonn é :
« Cessez de juger », il a expliqu é : « Afin
de ne pas être jug és ; car c’est avec le ju-
gement dont vous jugez que vous serez ju-
g és » (Mat. 6:31–7:2).

11 Quand cela se justifie, explique les
raisons d’une r ègle ou d’une d écision. Si
ton adolescent comprend ton point de
vue, il t’ob éira probablement plus volon-
tiers. Barry, qui a élev é quatre enfants,
observe : « Quand on donne les raisons,
nos adolescents nous font davantage con-
fiance parce qu’ils voient que nos d éci-
sions ne sont pas arbitraires. » Ajoutons
qu’un adolescent est en train de devenir
un adulte poss édant sa propre « raison »
(Rom. 12:1). Barry explique : « Il faut que
les adolescents apprennent à prendre des

10. De quelle humilit é J ésus faisait-il preuve
quand il donnait des ordres à ses disciples ?
11. Pourquoi est-il sage, dans certains cas,
d’expliquer à ton adolescent les raisons d’une
r ègle ou d’une d écision ?



d écisions sens ées, fond ées sur la raison
plut ôt que sur l’ émotion » (Ps. 119:34). Si
tu lui expliques humblement les raisons
de tes d écisions, ton adolescent peut per-
cevoir que tu es conscient qu’il progresse
vers la maturit é. Il apprend par ailleurs à
prendre ses propres d écisions avec sa
« raison ».

AIE DU DISCERNEMENT
ET COMPRENDS TON ADOLESCENT

12 J ésus avait du discernement et com-
prenait sous quels rapports ses disci-
ples avaient besoin de progresser. Par
exemple, l’ap ôtre Pierre croyait bien faire
quand il a dit à J ésus d’ être bon avec lui-
m ême pour échapper à la mort. Mais J é-
sus savait que sa remarque refl était un
raisonnement erron é. Pour rectifier son
point de vue et instruire les autres disci-
ples, il lui a donn é un conseil franc. Puis
il a montr é le sort qui attend celui qui
cherche à se m énager et les bienfaits que
procure un esprit de sacrifice (Mat. 16:21-
27). Pierre a compris la le çon (1 Pierre
2:20, 21).

12. Comment J ésus a-t-il fait preuve de discer-
nement avec Pierre ?

13 Prie J éhovah de te donner du discer-
nement pour comprendre sous quels rap-
ports ton adolescent a besoin de progres-
ser (Ps. 32:8). Par exemple, qu’est-ce qui
peut indiquer que sa foi vacille ? Peut- être
qu’il est moins joyeux, qu’il critique cer-
tains compagnons chr étiens ou qu’il de-
vient secret. N’en d éduis pas trop vite
qu’il m ène une double vie et qu’il pratique
un p éch é grave�. Toutefois, ne ferme pas
les yeux sur ces signes et ne consid ère pas
sa tendance à s’isoler comme une simple
phase de l’adolescence.

14 À l’exemple de J ésus, pose des ques-
tions avec gentillesse et respect. Celui qui
remonte un seau d’un puits trop rapide-
ment peut perdre de l’eau. De m ême, si tu
brusques ton adolescent, tu risques de g â-
cher une pr écieuse occasion de d écouvrir
ses pens ées et ses intentions (lire Pro-
verbes 20:5). Ilaria, d éj à cit ée, d éclare :

� Les parents voudront peut- être consulter Les
jeunes s’interrogent. R éponses pratiques, vol. 1,
p. 317-318, et vol. 2, p. 136-141.

13, 14. a) Qu’est-ce qui peut indiquer que la
foi de ton adolescent vacille ? b) Comment
peux-tu user de discernement pour compren-
dre et aider r éellement ton fils ou ta fille ?

Cr ée des occasions
permettant à ton enfant
de nouer des amiti és
au sein de la congr égation
chr étienne
(voir paragraphe 14).

11
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« Durant mon adolescence, j’ai ét é parta-
g ée entre l’envie de marcher dans la v érit é
et celle de passer plus de temps avec
mes camarades de classe. Cette lutte int é-
rieure jouait sur mon humeur. Mes pa-
rents l’ont discern é. Un soir, ils m’ont
simplement dit que j’avais l’air abattu et
ils m’ont demand é ce qui n’allait pas. J’ai
fondu en larmes, je leur ai expliqu é la si-
tuation et je leur ai demand é de m’aider.
Ils m’ont prise dans leurs bras, m’ont
dit qu’ils comprenaient et ont promis de
m’aider. » Les parents d’Ilaria l’ont imm é-
diatement aid ée à tisser de nouvelles et
meilleures amiti és dans le peuple de Dieu.

15 Si J ésus discernait sous quels rap-
ports ses disciples avaient besoin de pro-
gresser, il discernait aussi sous quels rap-
ports ils excellaient. Par exemple, quand
un homme du nom de Nathana ël a appris
que J ésus venait de Nazareth, il a de-
mand é : « Peut-il sortir quelque chose de
bon de Nazareth ? » (Jean 1:46). Te fon-
dant sur cette remarque, aurais-tu catalo-
gu é cet homme ? L’aurais-tu jug é criti-
que ? rempli de pr éjug és ? manquant de
foi ? Usant de discernement, J ésus a cher-
ch é ce qu’il y avait de bon chez Nathana ël.
Il a dit : « Voyez : un v éritable Isra élite, en
qui il n’y a pas de tromperie » (Jean 1:47).
J ésus avait la facult é de lire dans les
cœurs, et il s’en servait pour chercher ce
qu’il y avait de bon chez les autres.

16 Tu ne lis pas dans les cœurs, mais
avec l’aide de Dieu, tu peux user de dis-
cernement. Te serviras-tu de cette facult é
pour chercher ce qu’il y a de bon chez ton
adolescent ? Personne n’aime être éti-
quet é « fauteur de troubles ». En pens ée
ou en parole, ne colle jamais à ton fils (ouà ta fille) l’ étiquette « adolescent rebelle »

15. Comment savons-nous que J ésus faisait
preuve de discernement dans ses relations
avec les autres ?
16. Comment peux-tu aider ton adolescent à
cultiver des qualit és ?

ou « enfant à probl èmes ». M ême si ton
adolescent a du mal à faire ce que tu at-
tends de lui, dis-lui que tu vois son poten-
tiel et son d ésir sinc ère de bien faire.
Rep ère tout indice de croissance et de
progr ès et f élicite-le. Aide-le à cultiver
des qualit és en lui confiant de plus en plus
de responsabilit és quand c’est possible.
C’est ce que J ésus faisait avec ses disci-
ples. Environ un an et demi apr ès avoir
rencontr é Nathana ël ( également appel é
Barth élemy), il l’a choisi comme ap ôtre et
celui-ci a ét é un chr étien z él é (Luc 6:13,
14 ; Actes 1:13, 14). Tes f élicitations et tes
encouragements aideront ton enfant à
sentir qu’il est, non pas quelqu’un qui
n’est jamais à la hauteur, mais un chr étien
capable que J éhovah peut utiliser.

DES EFFORTS
LARGEMENT R


ÉCOMPENS


ÉS

17 En élevant ton enfant, tu éprouves
peut- être parfois ce qu’a éprouv é l’ap ô-
tre Paul, qui est devenu le p ère spiri-
tuel de quantit é de chr étiens. Il a connu
« beaucoup de tribulations et d’angoisse
de cœur » en raison de « l’amour qu[’il
avait] tout particuli èrement » pour ses
enfants spirituels de Corinthe (2 Cor. 2:4 ;
1 Cor. 4:15). Victor, qui a élev é deux fils et
une fille, t émoigne : « Les ann ées d’ado-
lescence n’ont pas ét é faciles. Pourtant,
les bons moments l’ont emport é sur les
difficult és. Gr âce à l’aide de J éhovah,
nous avions une relation d’ étroite amiti é
avec nos enfants. »

18 Fournis des efforts inlassables pour
apprendre à ton enfant à servir J éhovah.
Tandis que tu lui montres à quel point tu
l’aimes, puisses-tu conna ître la joie in-
descriptible de le voir venir à la v érit é
et rester parmi les enfants spirituels qui
« continuent à marcher dans la v érit é »
(3 Jean 4).

17, 18. Quels r ésultats ta pers év érance à ap-
prendre à ton enfant à servir J éhovah peut-elle
produire ?



ˇ Selon Josu é 6:10-15, 20, les arm ées isra é-
lites ont fait le tour de J éricho une fois par
jour pendant six jours. Le septi ème jour, ils
en ont fait sept fois le tour et Dieu a pro-
voqu é l’effondrement de ses murailles im-
pressionnantes. Les Isra élites ont alors pu
p én étrer dans la ville et la conqu érir. L’ar-
ch éologie confirme-t-elle ce que nous ap-
prend la Bible sur la bri èvet é du si ège de
J éricho ?

Dans l’Antiquit é, il était courant que
des assaillants assi ègent une ville fortifi ée.
Quelle qu’ait ét é la dur ée d’un si ège, les
vainqueurs pillaient les richesses de la ville,
y compris ses derni ères r éserves de nourri-
ture. Mais dans les ruines de J éricho, les
arch éologues ont d écouvert d’importantes
r éserves de nourriture. À ce propos, une re-
vue sp écialis ée d éclare : « À part des po-
teries, ce qu’on a trouv é en plus grande
quantit é dans les ruines, ce sont des c ér éa-
les. [...] C’est un fait hors du commun
dans les annales de l’arch éologie palesti-
nienne. On trouve parfois une ou deux jar-
res de grains, mais trouver une aussi grande
quantit é de c ér éales, c’est exceptionnel »
(Biblical Archaeology Review).

Selon le r écit biblique, les Isra élites
avaient une bonne raison de ne pas piller les
r éserves de J éricho. J éhovah leur avait or-
donn é de ne pas le faire (Jos. 6:17, 18). Ils
ont attaqu é au printemps, juste apr ès la
moisson, quand les r éserves de c ér éales
sont importantes (Jos. 3:15-17 ; 5:10). Le
fait qu’il soit rest é autant de c ér éales à J é-
richo indique que le si ège tenu par les Isra é-
lites a ét é de courte dur ée, exactement
comme le rapporte la Bible.

QUESTIONS DES LECTEURS

Quelle preuve avons-nous que l’antique J éricho
n’a pas subi un long si ège avant d’ être conquise ?

15 NOVEMBRE 2015 13
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J

ÉHOVAH est un Dieu g én éreux (Jacq. 1:17). Du

firmament scintillant d’ étoiles au verdoyant man-
teau terrestre, sa cr éation chante sa g én érosit é
(Ps. 65:12, 13 ; 147:7, 8 ; 148:3, 4).

La reconnaissance du psalmiste envers son
Cr éateur était telle qu’il a compos é un chant
louant les œuvres divines. Lis le Psaume 104 et
vois si tu ne partages pas ses sentiments. Il a dit :
« Je veux chanter pour J éhovah durant ma vie ; je
veux ex écuter des m élodies pour mon Dieu tant
que je serai » (Ps. 104:33). Est-ce également ton
d ésir ?

UN EXEMPLE EXCEPTIONNEL DE G

ÉN


ÉROSIT


É

J éhovah veut que nous imitions sa g én érosit é. Il
nous fournit par ailleurs de bonnes raisons de nous
montrer g én éreux. Note les paroles qu’il a inspi-
r ées à l’ap ôtre Paul : « Ordonne à ceux qui sont ri-
ches dans le pr ésent syst ème de choses de ne pas
être orgueilleux, et de ne pasmettre leur esp érance
dans des richesses incertaines, mais en Dieu, qui
nous procure richement toutes choses pour que
nous en jouissions ; de travailler au bien, d’ être ri-
ches en belles œuvres, d’ être g én éreux, pr êts à
partager, amassant en lieu s ûr pour eux-m êmes un
beau fondement pour l’avenir, afin qu’ils saisissent
fermement la vie v éritable » (1 Tim. 6:17-19).

Dans sa seconde lettre à la congr égation de Co-
rinthe, Paul a soulign é l’ état d’esprit qui doit ani-
mer un donateur. « Que chacun fasse comme il l’a
r ésolu dans son cœur, a-t-il dit, non pas à regret ou
par contrainte, car Dieu aime celui qui donne avec
joie » (2 Cor. 9:7). Ensuite, il a montr é qui tire
parti de la g én érosit é : les b én éficiaires, dont les
besoins sont satisfaits, et les donateurs, qui s’enri-
chissent spirituellement (2 Cor. 9:11-14).

Paul a conclu cette partie de sa lettre en parlant
de la preuve la plus évidente de la g én érosit é di-
vine : « Gr âces soient rendues à Dieu pour son in-
descriptible don gratuit » (2 Cor. 9:15). Manifeste-
ment, le don de J éhovah d ésigne la somme des
marques de bont é qu’il t émoigne à son peuple par
l’interm édiaire de J ésus Christ. Elle est si élev ée
qu’il n’y a pas de mots pour en exprimer pleine-
ment la valeur.

Comment nous montrer reconnaissants envers
J éhovah pour tout ce que lui et son Fils ont fait, et
feront encore, pour nous ? Notamment en étant
g én éreux quand nous donnons de notre temps, de
notre énergie et de nos ressources en faveur du
culte pur de J éhovah, que nous puissions offrir
peu ou beaucoup (1 Chron. 22:14 ; 29:3-5 ; Luc
21:1-4).

Sois reconnaissant à
J


ÉHOVAH pour sa G


ÉN


ÉROSIT


É



Nombreux sont ceux qui
mettent de c ôt é ou pr évoient
dans leur budget une cer-
taine somme d’argent qu’ils
d éposent dans la bo îte à of-
frandes destin ée à l’œuvre
d’enseignement.

Il est également possi-
ble d’adresser directement
un ch èque d’offrande à une
association nationale�. Une
br ève lettre doit accompa-
gner ces offrandes pour indi-
quer qu’il s’agit bien de
dons.

CONTRATS DE PR

ÊT

Il est possible de consentir
un pr êt sans int ér êt à une as-
sociation utilis ée sur le plan
national.

AUTRES FORMES
DE SOUTIEN DU CULTE

Il existe d’autres fa çons de
faire un don en faveur de
l’œuvre du Royaume.
Contrats d’assurance vie :
Une association cultuelle
peut être d ésign ée b én éfi-
ciaire d’un contrat d’assu-
rance vie. C’est le cas de
l’Association Cultuelle Les
T émoins de J éhovah de
France.

� Des offrandes modiques peuventêtre r éalis ées en ligne à l’adresse sui-
vante : https://tjf.fr

Pr él èvements bancaires à
l’initiative d’un donateur :
Des offrandes peuvent être
adress ées au moyen de pr é-
l èvements effectu és à l’ini-
tiative d’un donateur et limi-
t és à des offrandes cultuelles
modiques.
Donations : Dans certains
pays, comme en France m é-
tropolitaine et dans les d é-
partements d’outre-mer, il
est possible de faire des do-
nations devant notaire de
biens immobiliers ou de
sommes d’argent en faveur
d’associations r éguli èrement
habilit ées. Prends contact
avec la filiale avant de faire
don de tout bien immobilier.

Testaments : Des biens im-
mobiliers ou de l’argent peu-
vent être l égu és à une as-
sociation cultuelle au moyen
d’un testament r éguli ère-
ment établi. Il est possible
de l éguer une fraction de ses
biens ou la totalit é.

L’Association Cultuelle Les
T émoins de J éhovah de
France peut b én éficier de do-
nations ou de legs. Avant
de r édiger un testament, le
testateur doit s’assurer de
la portion de ses biens dont
il peut disposer librement.

Lorsqu’il s’agit d’un testa-
ment olographe ( établi de
fa çon manuscrite directe-
ment par le testateur), il est
recommand é de le d époser
chez un notaire.

R éduction d’imp ôt : Sous
certaines conditions, il est
possible de faire des dons
ouvrant droit à des r éduc-
tions d’imp ôt. Par exemple,
en ce qui concerne la France
m étropolitaine et les d épar-
tements d’outre-mer, l’Asso-
ciation Cultuelle Les T émoins
de J éhovah de France peut
recevoir des dons et des legs
et émettre des re çus fiscaux
permettant à ses donateurs
de b én éficier d’une r éduc-
tion d’imp ôt.

Ces diff érentes fa çons de
soutenir l’œuvre du Royaume
requi èrent une r éflexion
de la part du donateur.
Chaque situation étant diff é-
rente, il peut être n écessaire
de se renseigner aupr ès d’un
notaire ou d’un conseil habi-
lit é. Il est également possi-
ble de prendre contact avec
la filiale par courrier ou en
t él éphonant au �33 (0)2 32
25 55 55. Les bureaux de la
filiale pourront fournir des
renseignements utiles sur les
questions de succession et
sur toute question se rap-
portant aux donations et aux
dons de bienfaisance.

OFFRANDES DE SOUTIEN
À L’ŒUVRE D’ENSEIGNEMENT
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LA BIBLE, la Parole inspir ée de J éhovah, dit que « Dieu est
amour ». Elle ne dit pas uniquement que l’amour est une de ses
nombreuses qualit és admirables, mais que « Dieu est amour »
(1 Jean 4:8). C’est sa qualit é dominante, la plus importante.
Non seulement il la poss ède, mais il en est la personnification.
Quel bonheur de savoir que le Cr éateurde l’univers et de toute
chose vivante est un Dieu d’amour ! Tout ce qu’il fait est guid é
par l’amour.

2 L’affection chaleureuse et bienveillante qu’a J éhovah pour
ses cr éatures nous donne l’assurance que tous ses desseins à
l’ égard de la famille humaine s’accompliront de la meilleure fa-
çon qui soit. Tout humain qui se place sous la domination de
J éhovah en retirera des bienfaits incomparables. Dans son
amour, Dieu a par exemple « fix é un jour o ù il va juger la terre
habit ée avec justice par un homme qu’il a d ésign é », J ésus
Christ (Actes 17:31). Nous pouvons être s ûrs que ces paroles

1. Quelle est la qualit é dominante de Dieu, et quel sentiment cela t’ins-
pire-t-il à son égard ?
2. Quelle assurance l’amour de Dieu nous donne-t-il ? (voir illustration
du titre).

J éhovah est le Dieu d’amour
« Dieu est amour » (1 JEAN 4:8, 16).

CANTIQUES : 18, 91

PEUX-TU R

ÉPONDRE ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel avenir les humains
justes et ob éissants
obtiendront-ils gr âce
à l’amour de Dieu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J éhovah
a-t-il montr é son amour
envers les p écheurs ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui te convainc
que le Royaume messianique
est une disposition
pleine d’amour ?

16
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se r éaliseront. Les humains justes et
ob éissants b én éficieront d’un jugement
favorable, qui leur donnera acc ès à un
avenir des plus heureux et sans fin,
éternel.

CE QUE PROUVE L’HISTOIRE
3 Imagine ce que serait l’avenir si Dieu

n’aimait pas l’humanit é. L’histoire du
monde n’est qu’une succession de domi-
nations humaines sous l’influence de son
dieu sans amour et furieux, Satan le Dia-
ble (2 Cor. 4:4 ; 1 Jean 5:19 ; lire R év é-
lation 12:9, 12). C’est un tableau terri-
fiant, qui montre à quel point l’avenir
serait horrible si l’univers devait fonc-
tionner sans l’action de l’amour de Dieu.

4 Le Diable s’est rebell é contre la domi-
nation de J éhovah et a entra în é le pre-
mier couple humain dans sa r ébellion. Il
a contest é la l égitimit é et la justice de la
souverainet é universelle de J éhovah. En
fait, il a pr étendu que sa propre domina-
tion serait meilleure que celle du Cr éa-
teur (Gen. 3:1-5). J éhovah lui a per-
mis d’essayer de prouver ses accusations,
mais pendant un temps limit é. Dans sa
grande sagesse, il a laiss é passer suffisam-
ment de temps pour rendre manifeste
l’inefficacit é de toute domination autre
que la sienne. Le bilan lamentable de la
domination humaine montre que ni les
humains ni Satan ne sont capables de do-
miner sur l’homme.

5 Ces 100 derni ères ann ées, les guerres
ont fait plus de 100 millions de morts.
Et les conditions mondiales continuent
d’empirer. C’est exactement ce qu’avait
pr édit la Parole de Dieu. Elle avait an-

3. Selon toi, à quoi ressemblerait l’avenir si
Dieu n’aimait pas l’humanit é ?
4. Pourquoi J éhovah a-t-il permis que sa do-
mination soit contest ée ?
5. Que prouve l’Histoire ?

nonc é que durant « les derniers jours » du
pr ésent syst ème de choses, « les hom-
mes m échants et les imposteurs avance-
r[aient] vers le pire » (2 Tim. 3:1, 13).
L’Histoire prouve de fa çon ind éniable
l’exactitude de cette d éclaration bibli-
que : « Je sais bien, ô J éhovah, qu’ à
l’homme tir é du sol n’appartient pas sa
voie. Il n’appartient pas à l’homme qui
marche de diriger son pas » (J ér. 10:23).
En effet, J éhovah n’a dot é les humains ni
de la capacit é ni du droit de se diriger in-
d épendamment de lui.

6 En plus de montrer à quel point la
domination humaine est inefficace, la
permission temporaire de la m échancet é
sert un objectif à long terme. Elle fournit
la preuve d éfinitive que seule la domina-
tion de Dieu produit de bons r ésultats.
Si, apr ès la disparition de la m échancet é
et de ceux qui la causent, qui que ce soit
conteste de nouveau la domination de
Dieu, il ne sera pas n écessaire de laisser
cette contestation persister. Invoquant le
bilan de la domination humaine, J ého-
vah pourra à bon droit faire dispara ître
les rebelles aussit ôt. Inutile de laisser r é-
gner la m échancet é de nouveau.

DE GRANDES PREUVES
DE SON AMOUR

7 J éhovah a montr é son immense
amour de nombreuses mani ères. Songe à
la splendeur de l’univers. Il existe des
milliards de galaxies. Chacune d’elles
compte peut- être des milliards d’ étoiles
et de plan ètes. Parlons du soleil, une
des étoiles de notre galaxie, la Voie lac-
t ée. Sans lui, les innombrables formes de

6. Quel objectif la permission temporaire de la
m échancet é sert-elle ?
7, 8. Cite quelques-unes des nombreuses ma-
ni ères dont J éhovah a manifest é son immense
amour.



vie terrestres n’existeraient pas. Toutes
ces œuvres t émoignent de la divinit é de
J éhovah et de ses qualit és, telles que la
puissance, la sagesse et l’amour. En effet,
ses « qualit és invisibles se voient claire-
ment depuis la cr éation du monde, parce
qu’elles sont per çues par les choses fai-
tes, oui sa puissance éternelle et sa Divi-
nit é » (Rom. 1:20).

8 Sur terre, J éhovah a tout fait pour le
bien- être de ses cr éatures con çues pour la
vie terrestre. Il a fait un jardin paradisia-
que pour les humains, et il les a dot és
d’un esprit et d’un corps parfaits capables
de vivre éternellement (lire R év élation
4:11). De plus, il « donne la nourriture à
toute chair, car sa bont é de cœur est pour
des temps ind éfinis » (Ps. 136:25).

9 Si J éhovah se pr ésente comme le
Dieu d’amour, il montre aussi qu’il d é-
teste le mal. Par exemple, Psaume 5:4-6
dit : « Tu n’es pas un Dieu qui prenne plai-
sir à la m échancet é. [...] tu as de la
haine pour tous ceux qui pratiquent ce
qui est malfaisant. » Le psaume ajoute :
« L’homme de sang et de tromperie, J é-
hovah le d éteste. »

LA M

ÉCHANCET


É TOUCHE


À SA FIN

10 J éhovah est un Dieu d’amour et il
d éteste la m échancet é. C’est pourquoi
lorsqu’il estimera que la question concer-
nant sa souverainet é est tranch ée, il ôtera
le mal de la terre et du reste de l’univers.
Sa Parole promet : « Les malfaiteurs se-
ront retranch és, mais ceux qui esp èrent
en J éhovah, ceux-l à poss éderont la terre.
Un peu de temps encore, et le m échant
ne sera plus ; [...] les ennemis de J éhovah

9. Qu’est-ce que la personnalit é de J éhovah
l’am ène parfois à éprouver également, et pour-
quoi ?
10, 11. a) Quel sort J éhovah r éserve-t-il aux
m échants ? b) Comment J éhovah r écompen-
sera-t-il les justes ?

seront comme ce que les pr és ont de pr é-
cieux ; oui, ils s’ évanouiront. Oui, ils
s’ évanouiront en fum ée » (Ps. 37:9, 10,
20).

11 Mais la Parole de Dieu promet égale-
ment : « Les justes poss éderont la terre,
et sur elle ils r ésideront pour toujours »
(Ps. 37:29). Ces justes « se d électeront de
l’abondance de paix » (Ps. 37:11). Ces
promesses se r éaliseront parce que notre
Dieu d’amour agit toujours au mieux des
int ér êts de ses serviteurs fid èles. La Bible
dit : « Il essuiera toute larme de leurs
yeux, et la mort ne sera plus ; ni deuil, ni
cri, ni douleur ne seront plus. Les choses
anciennes ont disparu » (R év. 21:4). Tout
humain sensible à l’amour de J éhovah et
qui se soumet avec ob éissance à sa do-
mination conna îtra un avenir merveil-
leux !

12 La Parole de J éhovah d éclare : « Ob-
serve l’homme int ègre et ne cesse de re-
garder l’homme droit, car l’avenir de cet
homme sera paisible. Mais les transgres-
seurs seront bel et bien an éantis ensem-
ble, oui l’avenir des m échants sera re-
tranch é » (Ps. 37:37, 38). « L’homme
int ègre » apprend à conna ître J éhovah et
son Fils et fait la volont é divine avec
ob éissance (lire Jean 17:3). Il prend au
s érieux ces paroles de 1 Jean 2:17 : « Le
monde est en train de passer, et son d ésir
aussi, mais celui qui fait la volont é de
Dieu demeure pour toujours. » Alors que
la fin de ce monde approche, il est urgent
d’« esp[ érer] en J éhovah » et de « gar-
d[er] sa voie » (Ps. 37:34).

UN IMMENSE ACTE D’AMOUR
13 Bien que nous soyons imparfaits,

nous pouvons « gard[er] [la] voie »

12. Comment se d éfinit « l’homme int ègre » ?
13. Quel immense acte d’amour J éhovah a-t-il
accompli en faveur des p écheurs ?

18 LA TOUR DE GARDE
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de J éhovah. Nous pouvons également
entretenir une relation étroite et person-
nelle avec lui gr âce à son immense acte
d’amour : le sacrifice r édempteur de J é-
sus Christ. Par cet acte, il a ouvert aux
humains ob éissants la voie de la lib é-
ration du p éch é et de la mort h érit és
d’Adam (lire Romains 5:12 ; 6:23). J é-
hovah avait une enti ère confiance en son
Fils unique-engendr é, qui lui avait ét é fi-
d èle au ciel pendant des temps imm émo-
riaux. En P ère aimant, il a sans aucun
doute ét é pein é de voir J ésus subir des
traitements injustes sur terre. Mais J ésus
a fid èlement soutenu la souverainet é de
Dieu et a prouv é qu’un humain parfait
peut rester int ègre dans les situations les
plus éprouvantes.

14 J ésus est rest é int ègre et a soutenu la
souverainet é de J éhovah dans la plus
dure des épreuves : il est mort fid èle à son
P ère. Par sa mort, il a aussi pay é la
ran çon n écessaire pour racheter l’huma-
nit é et lui offrir la perspective de vivre
éternellement dans le monde nouveau.
Quelle bont é ! Voici comment l’ap ôtre
Paul a soulign é tout l’amour qui ressort
de cet acte de J éhovah et de J ésus :
« Christ, alors que nous étions encore fai-
bles, est mort pour des impies, au temps
fix é. À peine en effet quelqu’un mourra-
t-il pour un juste ; oui, pour l’homme qui
est bon, peut- être, quelqu’un ose m ême
mourir. Mais Dieu nous recommande son

14, 15. Qu’a rendu possible la mort de J ésus ?

Dans son amour,
Dieu a envoy é
son Fils ob éissant
sur terre
(voir paragraphe 13).
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propre amour en ce que — alors que nous
étions encore p écheurs — Christ est mort
pour nous » (Rom. 5:6-8). L’ap ôtre Jean
a quant à lui écrit : « Par l à a ét é mani-
fest é dans notre cas l’amour de Dieu,
parce que Dieu a envoy é son Fils unique-
engendr é dans le monde pour que nous
puissions obtenir la vie par son interm é-
diaire. L’amour est à cet égard, non pas
que nous avons aim é Dieu, mais qu’il
nous a aim és et a envoy é son Fils comme
sacrifice propitiatoire pour nos p éch és »
(1 Jean 4:9, 10).

15 À propos de l’amour que Dieu
éprouve envers l’humanit é, J ésus a dit :
« Dieu a tellement aim é lemonde [des hu-
mains rachetables] qu’il a donn é son Fils
unique-engendr é, afin que tout homme
qui exerce la foi en lui ne soit pas d étruit
mais ait la vie éternelle » (Jean 3:16).
L’amour de Dieu pour les humains est si
grand qu’il ne leur refuse pas le bien,
quoi qu’il lui en co ûte. Son amour est
éternel. Nous pourrons toujours comp-
ter dessus. « Je suis convaincu, a écrit
Paul, que ni mort ni vie, ni anges ni gou-
vernements, ni choses pr ésentes ni cho-
ses à venir, ni puissances, ni hauteur ni
profondeur, ni aucune autre cr éation ne
pourra nous s éparer de l’amour de Dieu
qui est en Christ J ésus notre Seigneur »
(Rom. 8:38, 39).

UN ROYAUME EN ACTION
16 L’amour de Dieu pour les humains

est manifeste à travers le Royaume mes-
sianique. J éhovah a d éj à plac é ce gouver-
nement entre les mains de son Fils, qui
aime les humains et qui est remarquable-
ment qualifi é pour r égner (Prov. 8:31). À
leur r ésurrection, les 144000 coh éritiers
c élestes de J ésus emportent avec eux

16. Qu’est-ce que le Royaume messianique, età qui J éhovah en a-t-il confi é la direction ?

leur exp érience de la vie humaine (R év.
14:1). Le Royaume était le th ème princi-
pal de l’enseignement de J ésus. Il a ap-
pris à ses disciples à prier ainsi : « Notre
P ère dans les cieux, que ton nom soit
sanctifi é. Que ton royaume vienne. Que
ta volont é se fasse, comme dans le ciel,
aussi sur la terre » (Mat. 6:9, 10). La r éa-
lisation de telles pri ères apportera de
grandsbienfaits aux humains ob éissants !

17 Quel contraste entre la royaut é c é-
leste pleine d’amour de J ésus et la domi-
nation des humains, qui a conduit des
millions de personnes à la mort lors des
guerres ! J ésus aime profond ément ses
sujets. Il imite les qualit és admirables de
Dieu, notamment son amour (R év. 7:10,
16, 17). « Venez à moi, vous tous qui pei-
nez et qui êtes charg és, et moi je vous r é-
conforterai, a-t-il dit. Prenez sur vous
mon joug et apprenez de moi, car je
suis doux de caract ère et humble de
cœur, et vous trouverez du r éconfort
pour vos âmes. Car mon joug est doux et
ma charge est l ég ère » (Mat. 11:28-30).
Quelle promesse pleine d’amour !

18 Les proph éties bibliques montrent
que le Royaume c éleste de Dieu a ét é ins-
taur é quand la pr ésence de J ésus a d é-
but é, en 1914. Depuis a commenc é le
rassemblement du reste de ceux qui r é-
gneront avec J ésus et, par la suite, celui
de « la grande foule » d’humains qui sur-
vivra à la fin de ce syst ème et entrera
dans le monde nouveau (R év. 7:9, 13, 14).
Quelle est la taille de cette grande foule
aujourd’hui ? Qu’attend Dieu de ceux qui
la composent ? L’article qui suit traite de
ces questions.

17. Compare la domination de J ésus à celle
des humains imparfaits.
18. a) Depuis son instauration, qu’accomplit
le Royaume de Dieu ? b) Qu’examinerons-nous
dans l’article qui suit ?



L’AMOUR est la qualit é dominante de J éhovah (1 Jean 4:16).
J ésus, sa premi ère œuvre, a v écu avec lui au ciel pendant des
milliards d’ann ées, durant lesquelles il a appris ses mani ères
d’agir pleines d’amour (Col. 1:15). Depuis sa cr éation jusqu’ à
aujourd’hui, p ériode qui englobe sa vie sur terre, J ésus a mon-
tr é qu’il comprend parfaitement quel Dieu d’amour est J ého-
vah, et il l’imite. Ainsi, nous pouvons être s ûrs que la domina-
tion de J éhovah et de J ésus sera à jamais guid ée par l’amour.

2 Quand on lui a demand é quel était le plus grand comman-
dement de la Loi, J ésus a d éclar é : « “Tu dois aimer J éhovah
ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de toute ta
pens ée.” C’est l à le plus grand et le premier commandement.
Le deuxi ème, qui lui est semblable, est celui-ci : “Tu dois ai-
mer ton prochain comme toi-m ême” » (Mat. 22:37-39).

3 Notons que J ésus a plac é l’amour pour le prochain juste
apr ès l’amour pour J éhovah. Cela montre à quel point il
est important de faire preuve d’amour à l’ égard de tous.
Mais qui est notre « prochain » ? Si nous sommes mari és,

1, 2. Comment les

Écritures montrent-elles l’importance de l’amour ?

3. Qui est notre « prochain » ?

«Aimes-tu ton prochain
comme toi-m ême» ?

« Tu dois aimer ton prochain comme toi-m ême » (MAT. 22:39).

CANTIQUES : 73, 36

PEUX-TU R

ÉPONDRE ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi les serviteurs
de J éhovah devraient-ils
imiter son amour ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle est l’importance
de l’amour dans le couple ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment l’amour
pour le prochain influence-t-il
les relations des serviteurs
de J éhovah avec leurs
compagnons chr étiens
et avec les autres ?

21
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notre prochain le plus imm édiat est no-
tre conjoint. Sont également proches de
nous ceux qui forment la congr égation
chr étienne, c’est- à-dire ceux qui, comme
nous, adorent le vrai Dieu. Citons enfin
les personnes que nous rencontrons dans
le minist ère. Alors comment les adora-
teurs de J éhovah, qui suivent les ensei-
gnements de son Fils, doivent-ils mani-
fester l’amour du prochain ?

AIME TON CONJOINT
4 J éhovah a cr é é Adam et


Ève puis les

a unis, c él ébrant par l à le premier ma-
riage. Il voulait que leur union soit heu-
reuse et durable et qu’ils remplissent la
terre de leurs descendants (Gen. 1:27,
28). Mais la r ébellion contre la souverai-
net é de J éhovah a g âch é cette union et
a attir é le p éch é et la mort sur tous
les humains (Rom. 5:12). Les


Écritu-

res disent cependant comment r éussir la
vie de couple. Elles renferment les meil-
leurs conseils qui soient à ce sujet, car
ces conseils viennent de J éhovah, l’Au-
teur du mariage (lire 2 Timoth ée 3:16,
17).

4. Pourquoi peut-on r éussir sa vie de couple
malgr é l’imperfection ?

5 La Parole de Dieu montre que l’amour
— un sentiment d’attachement chaleu-
reux ou une affection profonde — est es-
sentiel aux humains qui veulent entrete-
nir des relations heureuses. C’est bien s ûr
le cas entre conjoints. L’ap ôtre Paul a dit
à la congr égation : « L’amour est patient
et bon. L’amour n’est pas jaloux, il ne se
vante pas, ne se gonfle pas d’orgueil,
n’agit pas de fa çon inconvenante, ne
cherche pas ses propres int ér êts, ne s’ir-
rite pas. Il ne tient pas compte du mal
subi. Il ne se r éjouit pas de l’injustice,
mais se r éjouit avec la v érit é. Il supporte
tout, croit tout, esp ère tout, endure tout.
L’amour ne dispara ît jamais » (1 Cor.
13:4-8). Les conjoints qui m éditent sur
ces paroles inspir ées et les mettent en
pratique augmenteront s ûrement le bon-
heur de leur union.

6 Toute institution fond ée par Dieu
étant r égie par le principe de l’auto-
rit é, l’amour est particuli èrement impor-
tant. Paul a expliqu é : « Je veux que

5. Quelle est l’importance de l’amour dans le
couple ?
6, 7. a) Que dit la Bible au sujet de l’autorit é ?
b) Comment un mari chr étien doit-il traiter sa
femme ?

La Parole de Dieu montre
comment r éussir
la vie de couple

(voir paragraphes 6, 7).



vous sachiez que le chef de tout homme,
c’est le Christ ; et le chef de la femme,
c’est l’homme ; et le chef du Christ, c’est
Dieu » (1 Cor. 11:3). Mais exercer une au-
torit é ne veut pas dire être autoritaire. Par
exemple, J éhovah exerce son autorit é sur
Christ avec bont é et d ésint éressement,
et Christ s’y soumet volontiers. Il res-
pecte l’autorit é pleine d’amour de Dieu. Il
a en effet d éclar é : « J’aime le P ère »
(Jean 14:31). Il n’aurait probablement pas
éprouv é ce sentiment si son P ère l’avait
trait é avec duret é ou tyrannie.

7 S’il est vrai que le mari est chef de
sa femme, la Bible lui ordonne
d’« assign[er] de l’honneur » à sa femme
(1 Pierre 3:7). Il peut lui t émoigner
de l’honneur en prenant ses besoins en
consid ération et en donnant la priorit é à
ses pr éf érences sur certaines questions.
La Parole deDieu d éclarem ême : « Maris,
continuez à aimer vos femmes, comme le
Christ aussi a aim é la congr égation et
s’est livr é lui-m ême pour elle » (


Éph.

5:25). Oui, J ésus est all é jusqu’ à donner
sa vie pour ses disciples. Quand un mari
imite la fa çon pleine d’amour dont J ésus
exerce son autorit é, il est beaucoup plus
facile à sa femme de l’aimer, de le respec-
ter et de se soumettre à lui (lire Tite
2:3-5).

AIME TES COMPAGNONS CHR

ÉTIENS

8 Sur toute la terre, des millions de per-
sonnes adorent J éhovah et rendent t é-
moignage à son nom et à son dessein.
Comment un adorateur de J éhovah de-
vrait-il consid érer ses compagnons chr é-
tiens ? La Parole de Dieu r épond : « Pra-
tiquons envers tous ce qui est bon, mais
surtout envers ceux qui nous sont appa-
rent és dans la foi » (Gal. 6:10 ; lire Ro-

8. Comment les adorateurs de J éhovah de-
vraient-ils consid érer leurs compagnons chr é-
tiens ?

mains 12:10). L’ap ôtre Pierre a écrit :
« Maintenant que vous avez purifi é vos
âmespar votre ob éissance à la v érit é — et
il en est r ésult é une affection fraternelle
sans hypocrisie —, aimez-vous les uns les
autres intens ément, avec le cœur ». Il a
également dit : « Avant tout, ayez les
uns pour les autres un amour intense »
(1 Pierre 1:22 ; 4:8).

9 Parce que nous avons les uns pour les
autres un amour intense, nous formons
une organisation internationale incom-
parable. De plus, parce que nous l’ai-
mons et ob éissons à ses lois, J éhovah
nous soutient avec la force la plus prodi-
gieuse de l’univers, son esprit saint, ou
force agissante. De ce fait, la famille
internationale que nous formons jouit
d’une unit é exceptionnelle (lire 1 Jean
4:20, 21).

10 Soulignant l’importance de l’amour
entre chr étiens, Paul a écrit : « Rev êtez-
vous des tendres affections de la compas-
sion, ainsi que de bont é, d’humilit é, de
douceur et de patience. Continuez à vous
supporter les uns les autres et à vous par-
donner volontiers les uns aux autres, si
quelqu’un a un sujet de plainte contre un
autre. Tout comme J éhovah vous a par-
donn é volontiers, vous aussi faites de
m ême. Mais, outre toutes ces choses, re-
v êtez-vous de l’amour, car c’est un lien
d’union parfait » (Col. 3:12-14). Quelles
que soient nos origines nationales ou so-
ciales, l’amour, « un lien d’union par-
fait », r ègne entre nous. Quel bonheur !

11 L’amour et l’unit é authentiques qui
r ègnent parmi les T émoins de J ého-
vah les identifient à ceux qui pratiquent
la vraie religion. J ésus a dit en effet :
« Par l à tous sauront que vous êtes mes

9, 10. Pourquoi les serviteurs de Dieu sont-ils
unis ?
11. Qu’est-ce qui permet de reconna ître l’or-
ganisation de J éhovah ?
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disciples, si vous avez de l’amour entre
vous » (Jean 13:34, 35). Et l’ap ôtre Jean
a écrit : « Par l à sont manifestes les en-
fants de Dieu et les enfants du Diable :
tout homme qui ne pratique pas la justice
ne vient pas de Dieu, pas plus que celui
qui n’aime pas son fr ère. Car voici le
message que vous avez entendu d ès le
commencement : que nous nous aimions
les uns les autres » (1 Jean 3:10, 11).
L’amour, qui produit une unit é extraordi-
naire, identifie les T émoins de J éhovah
aux v éritables disciples de Christ. Dieu
les utilise pour pr êcher la bonne nouvelle
du Royaume dans toute la terre habit ée
(Mat. 24:14).

LE RASSEMBLEMENT
D’« UNE GRANDE FOULE »

12 La vaste majorit é des serviteurs de
J éhovah fait partie d’« une grande foule
[...] de toutes nations et tribus et peu-
ples et langues ». Ils « se [tiennent] de-
bout devant le tr ône [de Dieu] et devant
l’Agneau [J ésus Christ] ». Qui sont-ils ?
« Ce sont ceux qui viennent de la grande
tribulation, et ils ont lav é leurs longues
robes et les ont blanchies dans le sang de
l’Agneau », parce qu’ils manifestent la foi
dans le sacrifice r édempteur de J ésus.
Les membres toujours plus nombreux de
la « grande foule » aiment J éhovah et son
Fils et « offrent [ à J éhovah] un service
sacr é jour et nuit » (R év. 7:9, 14, 15).

13 Durant la « grande tribulation »
maintenant proche, J éhovah d étruira le
monde m échant (Mat. 24:21 ; lire J ér é-
mie 25:32, 33). Mais parce qu’il aime
ses serviteurs, il les prot égera collecti-
vement et les fera entrer dans son monde
nouveau. Comme pr édit il y a environ
2000 ans, « il essuiera toute larme de

12, 13. Que fait actuellement la « grande
foule », et quel soulagement conna îtra-t-elle
bient ôt ?

leurs yeux, et la mort ne sera plus ; ni
deuil, ni cri, ni douleur ne seront plus ».
As-tu h âte de vivre dans le Paradis, lors-
que « les choses anciennes [aur]ont dis-
paru » ? (R év. 21:4).

14 En 1914, quand les derniers jours ont
d ébut é, le monde comptait seulement
quelques milliers de serviteurs de J ého-
vah. Pouss é par l’amour du prochain
et soutenu par l’esprit de Dieu, un pe-
tit reste de chr étiens oints a pers év ér é
dans la pr édication du Royaume. C’est
ainsi qu’aujourd’hui, une grande foule
ayant l’esp érance terrestre est en train
d’ être rassembl ée. Ce sont 8 millions
de T émoins qui servent Dieu dans plus
de 115400 congr égations, et cet accrois-
sement se poursuit. Par exemple, du-
rant l’ann ée de service 2014, plus de
275500 personnes se sont fait baptiser,
soit une moyenne de 5300 par semaine.

15 L’ampleur de l’œuvre de pr édica-
tion est remarquable. Nos ouvrages bibli-
ques sont à pr ésent publi és en plus de
700 langues. La Tour de Garde est la re-
vue la plus diffus ée du monde. Plus de
52 millions d’exemplaires sont imprim és
chaque mois, en 247 langues. Et notre
manuel d’ étude biblique Qu’enseigne r éel-
lement la Bible ? a ét é imprim é à plus de
200 millions d’exemplaires et en plus de
250 langues.

16 Cet accroissement remarquable a
lieu parce que nous avons foi en J éhovah
et que nous acceptons pleinement la Bi-
ble, sa Parole inspir ée (1 Thess. 2:13).
Compte tenu de la haine et de l’opposi-
tion de Satan, « le dieu de ce syst ème de

14. Quelle est aujourd’hui la taille de la grande
foule ?
15. D écris l’ampleur actuelle de la pr édication
du Royaume.
16. Comment expliquer la prosp érit é spirituelle
de la partie terrestre de l’organisation de J ého-
vah ?



choses », la prosp érit é du peuple de J é-
hovah est tout bonnement extraordinaire
(2 Cor. 4:4).

MONTRE DE L’AMOUR ENVERS TOUS
17 Comment ceux qui adorent le seul

vrai Dieu doivent-ils consid érer ceux qui
ne l’adorent pas ? Quand nous pr êchons,
nous rencontrons des r éactions favora-
bles, d’autres, hostiles. Quoi qu’il en
soit, la Parole de Dieu nous indique la
norme : « Que votre parole soit tou-
jours accompagn ée de charme, assaison-
n ée de sel, pour savoir comment vous
devez r épondre à chacun » (Col. 4:6).
Quand nous pr ésentons une d éfense de-
vant ceux qui nous demandent la raison
de notre esp érance, l’amour pour notre
prochain nous pousse à le faire « avec
douceur et profond respect » (1 Pierre
3:15).

18 Nous manifestons l’amour du pro-
chain, m ême lorsqu’un interlocuteur re-
jette notre message avec mauvaise hu-
meur. Nous imitons J ésus : « Quand
on l’insultait, il ne rendait pas l’insulte.
Quand il souffrait, il ne mena çait pas,
mais il s’en remettait toujours à celui [J é-
hovah] qui juge avec justice » (1 Pierre
2:23). Que ce soit avec des compagnons
chr étiens ou d’autres personnes, nous
faisons preuve d’humilit é et appliquons
ce conseil : « Ne rend[ez] pas le mal
pour le mal, ou l’insulte pour l’insulte,
mais, au contraire, b éniss[ez] » (1 Pierre
3:8, 9).

19 En restant humbles, les serviteurs de
J éhovah ob éissent à ce principe impor-
tant donn é par J ésus dans le Sermon sur
la montagne : « Vous avez entendu qu’il a
ét é dit : “Tu dois aimer ton prochain et

17, 18. Comment ceux qui adorent J éhovah
doivent-ils consid érer les non-T émoins ?
19. Quel principe J ésus nous donne-t-il sur la
fa çon de consid érer nos adversaires ?

ha ïr ton ennemi.” Cependant moi je vous
dis : Continuez d’aimer vos ennemis et de
prier pour ceux qui vous pers écutent ;
afin de vous montrer fils de votre P ère
qui est dans les cieux, puisqu’il fait lever
son soleil sur les m échants et sur les bons
et qu’il fait pleuvoir sur les justes et sur
les injustes » (Mat. 5:43-45). En qualit é
de serviteurs de Dieu, nous devons ap-
prendre à « aimer [n]os ennemis », quelle
que soit la fa çon dont ils nous traitent.

20 Dans tous les aspects de leur vie, les
serviteurs de J éhovah montrent par leur
état d’esprit et leurs actes qu’ils aiment
J éhovah et leur prochain. Par exemple,
m ême si certains ne r éagissent pas favo-
rablement au message du Royaume, lors-
qu’ils sont en difficult é, nous leur mani-
festons l’amour du prochain. L’ap ôtre
Paul a écrit : « Ne devez rien à personne,
sinon de vous aimer les uns les autres ;
car celui qui aime son semblable a ac-
compli la loi. En effet le code de lois : “Tu
ne dois pas commettre d’adult ère, Tu ne
dois pas assassiner, Tu ne dois pas voler,
Tu ne dois pas convoiter”, et tout autre
commandement, se r ésume dans cette
parole, à savoir : “Tu dois aimer ton pro-
chain comme toi-m ême.” L’amour ne fait
pas de mal au prochain ; l’amour est donc
l’accomplissement de la loi » (Rom. 13:8-
10). En tant que T émoins de J éhovah,
nous manifestons un amour authentique
dans le monde d ésuni, violent, m échant,
domin é par Satan (1 Jean 5:19). Il ne fait
aucun doute que, dans le monde nou-
veau, une fois que Satan, ses d émons et
les humains rebelles auront ét é suppri-
m és, l’amour impr égnera toutes les acti-
vit és terrestres. Quelle b én édiction ce
sera lorsque chaque habitant de la terre
aimera Dieu et son prochain !

20. Pourquoi, dans le monde nouveau,
l’amour pour Dieu et pour le prochain seront-
ils omnipr ésents ? (voir illustration du titre).
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J

ÉSUS aimait parler du Royaume de Dieu. Le r écit biblique

montre que c’ était son th ème de pr édilection. Durant son mi-
nist ère, il en a parl é plus de 100 fois. Le Royaume était vrai-
ment cher à son cœur (lire Matthieu 12:34).

2 Peu apr ès sa r ésurrection, J ésus a retrouv é plus de
500 éventuels futurs proclamateurs du Royaume (1 Cor. 15:6).
C’est peut- être en cette occasion qu’il a donn é l’ordre d’appor-
ter le message du Royaume aux « gens d’entre toutes les na-
tions », une t âche impressionnante pour l’ époque� ! Il a pr édit
que cette activit é monumentale se poursuivrait « jusqu’ à
l’ach èvement du syst ème de choses ». Et c’est le cas. Tu parti-

� Il y a de bonnes raisons de croire que la plupart de ceux qui étaient pr é-
sents en cette occasion sont devenus chr étiens. Dans sa lettre aux Corinthiens,
Paul parle de « cinq cents fr ères » et donne ce d étail r év élateur : « La plupart
[d’entre eux] sont demeur és en vie jusqu’ à pr ésent, mais quelques-uns se sont
endormis dans la mort. » Il semble donc que Paul et d’autres chr étiens du
Ier si ècle connaissaient beaucoup de ceux qui avaient entendu J ésus donner cet
ordre.

1. Quelle importance J ésus accordait-il à la pr édication ? Explique.
2. Combien étaient peut- être pr ésents quand J ésus a donn é l’ordre
rapport é en Matthieu 28:19, 20, et qu’est-ce qui permet de tirer cette
conclusion ?

Un Roi en action
depuis 100 ans !

« Que le Dieu de paix [...] vous équipe de toute bonne chose
pour faire sa volont é » (H


ÉB. 13:20, 21).

CANTIQUES : 136, 14

AU COURS
DES 100 DERNI


ÈRES

ANN

ÉES...

________________________________________________________________________________________________________________________________

... quels outils ont ét é utilis és
pour r épandre efficacement
le message du Royaume ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... quelles m éthodes
innovantes ont ét é
employ ées ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

... quelle formation
les pr édicateurs du Royaume
ont-ils re çue ?
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cipes probablement à cette mission et
à l’accomplissement de cette proph étie
(Mat. 28:19, 20).

3 Apr ès avoir confi é à ses disciples la
mission de pr êcher, J ésus leur a promis :
« Je suis avec vous » (Mat. 28:20). Ainsi,
la vaste œuvre de pr édication s’accom-
plirait sous sa direction. Pour nous aider
à remplir cette mission, notre Dieu nous
« équipe de toute bonne chose » (H éb.
13:20, 21). Dans cet article, nous passe-
rons en revue trois de ces bonnes choses :
1) les outils, 2) les m éthodes et 3) la for-
mation. Parlons tout d’abord de certains
outils dont nous nous sommes servis au
cours des 100 derni ères ann ées.

LE ROI

ÉQUIPE

SES SERVITEURS POUR PR

ÊCHER

4 J ésus a compar é la « parole du
royaume » à des graines sem ées sur diff é-
rents types de terres (Mat. 13:18, 19).
Un jardinier utilisera peut- être diff érents
outils pour pr éparer son jardin aux se-
mailles. De la m ême fa çon, les ann ées
passant, notre Roi nous a donn é des ou-
tils pour pr éparer le cœur de millions
de personnes à recevoir le message du
Royaume. Certains de ces outils n’ont
servi qu’une dizaine d’ann ées ; d’autres
conservent toute leur efficacit é. Mais ils
nous ont permis de d évelopper, d’une
mani ère ou d’une autre, nos capacit és
d’ évang élisateur.

5
À partir de 1933, beaucoup ont fait

leurs premiers pas dans le minist ère à
l’aide de la carte de t émoignage. D’un for-
mat d’environ 8 centim ètres sur 13, elle

3. Cite trois rapports sous lesquels nous som-
mes bien équip és pour accomplir notre mis-
sion.
4. Pourquoi avons-nous utilis é diff érentes sor-
tes d’outils pour pr êcher ?
5. Qu’ était la carte de t émoignage et com-
ment s’en servait-on ?

contenait un bref message biblique. De
temps en temps, il en paraissait une avec
un nouveau message. La pr ésentation
était simple ! Charles Erlenmeyer a com-
menc é à participer à cette forme de t é-
moignage vers l’ âge de dix ans. Il expli-
que : « L’entr ée en mati ère standard
était : “Voulez-vous lire cette carte ?”
L’interlocuteur lisait la carte puis nous
lui proposions une publication et pour-
suivions notre chemin. »

6 La carte de t émoignage était pratique
à plus d’un titre. Malgr é leur vif d ésir de
participer à la pr édication, certains pr é-
dicateurs étaient timides et ne savaient
pas quoi dire. D’autres étaient intarissa-
bles. En quelques minutes, ils disaient
tout ce qu’ils savaient. Mais ils man-
quaient parfois de tact ! Par contre, en
peu de mots, bien choisis, la carte de t é-
moignage « parlait » pour le pr édicateur.

7 Bien s ûr, ce n’ était pas toujours aussi
simple. Grace Estep, T émoin de longue
date, se souvient : « Parfois, on nous di-
sait : “De quoi ça parle ? Est-ce que vous
ne pouvez pas le dire vous-m ême ?” »
De plus, certains interlocuteurs n’ étaient
pas en mesure de lire la carte. D’autres
croyaient qu’elle était pour eux, alors ils
la prenaient et refermaient la porte. Il est
également arriv é que des personnes tr ès
hostiles la d échirent. Quoi qu’il en soit,
nos fr ères et sœurs apprenaient à aller à
la rencontre des gens et à se faire ouver-
tement conna ître comme repr ésentants
du Royaume.

8 Parlons d’un autre outil, utilis é dans les
ann ées 1930 et au d ébut des ann ées 1940 :

6. Cite un avantage de la carte de t émoi-
gnage.
7. Quels étaient les inconv énients de la carte
de t émoignage ?
8. Explique comment on se servait du phono-
graphe portatif (voir illustration du titre).
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le phonographe portatif. Certains le sur-
nommaient Aaron parce qu’il faisait
l’essentiel de la conversation pour eux
(lire Exode 4:14-16). Avec la permis-
sion de l’interlocuteur, le pr édicateur
passait l’enregistrement d’un discours
biblique de quatre minutes et demie,
puis proposait des publications. Par-
fois, des familles enti ères se r éunissaient
pour écouter un disque ! En 1934, la so-
ci ét é Watch Tower s’est mise à fabri-
quer des phonographes portatifs, sp écia-
lement con çus pour leminist ère. Au bout
du compte, 92 discours diff érents ont ét é
enregistr és.

9 Apr ès avoir écout é un discours bibli-
que enregistr é, un certain Hillary Goslin a
demand é la permission d’emprunter le
phonographe une semaine pour faire d é-
couvrir le message du Royaume à ses voi-
sins. Quand le proclamateur est revenu,
plusieurs personnes l’attendaient. Avec le
temps, certains d’entre eux se sont vou és
à J éhovah. Les deux filles d’Hillary ont
suivi les cours de l’


École de Guil éad, à la

suite de quoi elles ont ét é affect ées dans
un pays étranger. Ainsi, comme la carte
de t émoignage, le phonographe en a aid é
plus d’un à faire ses premiers pas dans la
pr édication. Plus tard, le Roi mettrait les
mots dans la bouche de ses sujets gr âce à
l’


École du minist ère th éocratique.

TOUTES LES M

ÉTHODES POSSIBLES

10 Sous la direction du Roi, les serviteurs
de Dieu ont employ é diverses m éthodes
pour communiquer la bonne nouvelle à
un maximum de personnes. Elles ont ét é
particuli èrement utiles quand « les ou-

9. Quelle a ét é l’efficacit é de la pr édication
avec le phonographe ?
10, 11. Comment les journaux et la radio ont-
ils ét é utilis és pour r épandre la bonne nouvelle,
et pourquoi ces m éthodes étaient-elles effi-
caces ?

vriers [ étaient] peu nombreux » (lire
Matthieu 9:37). Au d ébut du XXe si ècle,
des journaux ont ét é utilis és pour attein-
dre un vaste public dans des r égions pau-
vres en T émoins. Chaque semaine, Char-
les Russell t él égraphiait un discours à
un service de presse, qui le ret él égra-
phiait à des journaux des


États-Unis, du

Canada et d’Europe. En 1913, les dis-
cours de fr ère Russell paraissaient dans
2000 journaux, touchant un lectorat es-
tim é à 15 millions de personnes !

11 Apr ès la mort de fr ère Russell, une
autre m éthode a permis une diffusion ef-
ficace de la bonne nouvelle. Le 16 avril
1922, Joseph Rutherford a pr ésent é une
de ses premi ères émissions de radio. Il a ét é
écout é, a-t-on estim é, par 50000 audi-
teurs. Le 24 f évrier 1924, la premi ère sta-
tion de radio de l’organisation, la WBBR,
a commenc é à émettre. Au sujet de
cette nouvelle m éthode, voici ce que di-
sait La Tour de Garde du 1er d écembre
1924 (angl.) : « Nous pensons que la
radio est le moyen le plus économique et
le plus efficace qui ait jamais ét é em-
ploy é pour propager la v érit é. » Comme
les journaux, la radio a permis de tou-
cher beaucoup de monde dans des r é-
gions comptant peu de pr édicateurs du
Royaume.

12 Aujourd’hui, l’organisation de J ého-
vah met de plus en plus l’accent sur le
t émoignage public : aux arr êts de bus, dans
les gares, dans les parkings, sur les pla-
ces et sur les march és. Si certaines de
ces formes de pr édication te font peur,
tu pourrais prier tout en r éfl échissant à
ce commentaire d’Angelo Manera Jr, un
surveillant de circonscription de longue

12. a) Quelles formes de t émoignage public
pr éf ères-tu ? b) Qu’est-ce qui nous aidera à
surmonter la peur que peut nous inspirer le t é-
moignage public ?
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date : « Nous consid érions chaque nou-
velle forme de service comme un nouveau
moyen de servir J éhovah, une nouvelle
fa çon de lui prouver notre fid élit é, une
nouvelle mise à l’ épreuve de notre int é-
grit é, et nous étions impatients de lui
montrer notre z èle à le servir selon sa vo-
lont é. » Adopter une nouvelle forme de
pr édication, qui peut- être nous oblige à
sortir de notre zone de confort, consolide
notre confiance et notre foi en J ého-
vah. Notre spiritualit é s’en trouve affer-
mie (lire 2 Corinthiens 12:9, 10).

13 De nombreux proclamateurs sont
heureux de diriger les gens vers notre site
Internet jw.org, gr âce auquel ils peuvent
lire et t él écharger des publications bibli-
ques en plus de 700 langues. Chaque
jour, plus de 1,6 million de personnes se
rendent sur notre site. Comme la radio
autrefois, notre site apporte la bonne

13. a) Quel besoin notre site jw.org comble-
t-il ? b) Quels r ésultats as-tu obtenus en diri-
geant les personnes vers ce site ?

nouvelle aux gens, m ême à ceux qui vi-
vent dans des r égions recul ées.

LA FORMATION DES MINISTRES
DE LA BONNE NOUVELLE

14 Nous avons pass é en revue quelques
outils et m éthodes qui ont permis de r é-
pandre la bonne nouvelle. Mais quelle for-
mation avons-nous re çue ? Suppose qu’un
interlocuteur ait émis une objection en
écoutant un disque pass é sur phonogra-
phe ou qu’il se soit int éress é à ce qu’il
avait lu sur une carte de t émoignage. Il
fallait que les pr édicateurs sachent sur-
monter les objections avec tact et en-
seigner les gens sinc ères avec habilet é.
Pouss é sans nul doute par l’esprit de
Dieu, Nathan Knorr a estim é n écessaire
de former les pr édicateurs à se servir
du don de la parole dans leur minis-
t ère. Quelle a ét é la solution ? L’


École du

minist ère th éocratique, inaugur ée par les
congr égations en 1943. Cette école nous a
aid és à devenir des enseignants efficaces.

15 Beaucoup ont mis du temps à s’habi-
tuer à parler devant un auditoire. Julio
Ramu a pr ésent é son premier expos é en
1944. Il s’en souvient encore. Le th ème :
Do ég. Un homme mentionn é dans seule-
ment cinq versets de la Bible ! « Mes ge-
noux et mes mains tremblaient, et je

14. De quelle formation les pr édicateurs du
Royaume avaient-ils besoin, et quelle école les
a aid és à devenir des enseignants efficaces ?
15. a) Comment certains ont-ils v écu leur par-
ticipation à l’


École du minist ère th éocratique ?

b) Comment la promesse de J éhovah consi-
gn ée en Psaume 32:8 s’est-elle v érifi ée dans
ton cas ?

Beaucoup de pr édicateurs du Royaume
participent au t émoignage public
et dirigent les gens vers jw.org, notre site Internet
(voir paragraphes 12, 13).



30 LA TOUR DE GARDE

claquais des dents », raconte-t-il, pr éci-
sant le mal qu’il avait eu à construire tout
un expos é autour de ces cinq versets.
« En trois minutes, tout était fini. Voil à
ma premi ère exp érience comme orateur.
Mais je n’ai pas abandonn é. » Les enfants
aussi s’inscrivaient, m ême si ce n’ était
pas forc ément facile pour tous de pr ésen-
ter un expos é devant la congr égation.
Angelo Manera, d éj à cit é, se souvient du
premier expos é d’un petit bonhomme r é-
cemment scolaris é. « Il était si tendu que,
lorsqu’il a commenc é, il s’est mis à san-
gloter. Mais bien d écid é à aller jusqu’au
bout, il a pr ésent é tout son expos é entre-
coup é de sanglots. » La timidit é ou cer-
taines limites te retiennent-elles de don-
ner des commentaires aux r éunions ou
d’y participer d’autres mani ères ? De-
mande à J éhovah de t’aider à surmon-
ter tes peurs. Tu le verras probablement
t’aider, tout comme il a aid é ces él è-
ves de l’


École du minist ère th éocrati-

que de la premi ère heure (lire Psaume
32:8).

16 La formation dispens ée aux servi-
teurs de J éhovah ne se limite pas à
l’


École du minist ère th éocratique. Cer-

tains, notamment des missionnaires, ont
tir é un grand profit de l’


École de Guil éad.

Selon un instructeur, un des objectifs de
cette école est de « donner encore plus
envie aux él èves de s’investir dans l’ évan-
g élisation ». Depuis son ouverture en
1943,Guil éad a form é plus de 8500 fr ères
et sœurs et a envoy é des missionnaires
dans plus de 170 pays. Depuis 2011, elle
n’accueille que des chr étiens d éj à dans le
service sp écial à plein temps : pionniers
sp éciaux, surveillants itin érants, B éth éli-
tes ou missionnaires n’ayant pas assist é à
l’


École de Guil éad.

16. a)

À quoi l’


École de Guil éad a-t-elle servi

par le pass é ? b)

À quoi sert-elle depuis 2011 ?

17 Quelle a ét é l’efficacit é de cette
formation ? En voici un exemple. En
ao ût 1949, le Japon comptait moins
de dix proclamateurs.


À la fin de cette

m ême ann ée, 13 missionnaires form és
à Guil éad se d épensaient dans ce ter-
ritoire. Aujourd’hui, le Japon compte
quelque 216000 proclamateurs, dont en-
viron 42 pour cent de pionniers !

18 D’autres écoles ont grandement con-
tribu é à accro ître la spiritualit é et l’effica-
cit é des serviteurs de J éhovah. Citons
l’


École du minist ère du Royaume, l’


École

des pionniers, l’

École pour évang élisa-

teurs du Royaume, l’

École des surveillants

de circonscription et de leurs femmes et
l’


École des membres des comit és de filiale

et de leurs femmes. C’est évident, le Roi
continue de former ses sujets !

19 Depuis la naissance du Royaume de
Dieu, plus de 100 ans ont pass é. Notre
Roi, J ésus Christ, continue de nous for-
mer. Peu avant sa mort survenue en 1916,
Charles Russell a fait preuve d’une remar-
quable clairvoyance concernant l’am-
pleur que prendrait l’œuvre de pr édica-
tion. Il a dit à un proche collaborateur :
« Le travail augmente rapidement, et il va
continuer à augmenter, car il reste à ef-
fectuer une œuvre mondiale : pr êcher
l’“ évangile du royaume” » (La foi en mar-
che [angl.], A. Macmillan, p. 69). Il avait
vu juste ! Merci au Dieu de paix, qui
continue de nous équiper pour cette œu-
vre si agr éable ! Il nous donne vraiment
« toute bonne chose » dont nous avons
besoin pour faire sa volont é !

17. Quelle a ét é l’efficacit é de la formation ap-
port ée par l’


École de Guil éad ?

18. Mentionne d’autres écoles qui ont aid é des
T émoins remplissant les conditions requises à
cro ître spirituellement.
19. Quel commentaire perspicace Charles
Russell a-t-il fait concernant l’œuvre de pr édi-
cation, et comment s’est-il r év él é exact ?



NOUS sommes en 1931, à Paris, un
jour de printemps. Le hall d’entr ée de
la c él èbre salle Pleyel grouille de d él é-
gu és, venus de 23 pays. Des taxis d é-

posent des passagers él égamment v êtus devant la
salle et, en peu de temps, l’auditorium principal
est bond é. Les 3000 assistants ne sont pas venus
écouter un concert, mais Joseph Rutherford, qui
était à l’ époque à la t ête de l’œuvre de pr édica-
tion. De sa voix tonitruante, qui r ésonne dans
toute la salle, il prononce des discours percutants
qui sont interpr ét és en fran çais, en allemand et
en polonais.

L’assembl ée de Paris a marqu é un tournant
dans l’histoire de la pr édication de la bonne nou-
velle en France. Ce jour-l à, fr ère Rutherford a en
effet encourag é ses auditeurs, les jeunes en parti-
culier, à être colporteurs en France. John Cooke,
un d él égu é anglais alors adolescent, n’a jamais
oubli é sa vibrante exhortation : « Jeunes gens,
rien sous le soleil ne devrait vous emp êcher d’en-
treprendre le service de colporteur� ! »

Comme John Cooke, qui deviendrait plus tard
missionnaire, beaucoup d’autres ont r épondu à
cet appel de Mac édoine (Actes 16:9, 10). En fait,
entre 1930 et 1931, le nombre de colporteurs en
France est pass é de 27 à 104, un accroissement
exceptionnel en une ann ée. Mais la plupart de
ces premiers pionniers ne parlaient pas fran çais,
avaient peu de ressources et se retrouvaient iso-
l és. Comment surmonteraient-ils ces difficult és ?

LA BARRI

ÈRE DE LA LANGUE

Pour parler de l’esp érance du Royaume à leur

� Concernant la pr édication aux immigrants polonais, voir
dans notre édition du 15 ao ût 2015 l’article « J éhovah vous a
fait venir en France pour que vous d écouvriez la v érit é ».

place, les colporteurs étrangers comptaient
beaucoup sur les cartes de t émoignage. Un fr ère
germanophone, qui a pr êch é hardiment dans Pa-
ris, se souvient : « Nous savions que notre Dieu
est puissant. Si notre cœur battait quand nous al-
lions dans le minist ère, ce n’ était pas par peur des
hommes, mais par peur d’oublier cette petite
phrase : “Voulez-vous lire cette carte, s’il vous
pla ît ?” Nous étions convaincus de l’importance
de notre œuvre. »

Quand ils pr êchaient dans des immeubles,
les colporteurs étaient souvent chass és par les
concierges. Un jour, deux sœurs anglaises parlant
tr ès peu fran çais ont eu affaire à un concierge
agressif. Il leur a demand é qui elles voulaient
voir. Cherchant à l’apaiser, une des sœurs a re-
marqu é sur une porte une petite plaque en émail
avec cette inscription : « Tournez le bouton. »
Pensant qu’il s’agissait du nom de l’occupant, elle
a r épondu gaiement : « Nous allons chez Madame
“Tournez le bouton” ! » Le sens de l’humour a
rendu bien des services à ces colporteurs z él és !

TR

ÉSORS D’ARCHIVES

« Rien sous le soleil
ne devrait vous en emp êcher !»

Pour r épandre
la bonne nouvelle
en France,
les colporteurs
se d épla çaientà v élo ouà motocyclette.
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DE PETITS MOYENS ET L’ISOLEMENT
NE LES ONT PAS FREIN


ÉS

En France, dans les ann ées 1930, les conditions
de vie étaient difficiles pour beaucoup. Les col-
porteurs étrangers n’ étaient pas épargn és. Mona
Brzoska, une sœur anglophone, raconte ce que sa
compagne de service et elle ont v écu : « Notre lo-
gement était des plus rudimentaires, et l’un de
nos probl èmes majeurs était le chauffage en hi-
ver. Nous devions nous accommoderd’une cham-
bre glaciale o ù il fallait casser la glace dans le broc
avant de se laver le matin. » Le manque de confort
a-t-il d écourag é ces pionniers ? Pas du tout ! L’un
deux a magnifiquement r ésum é leurs sentiments
ainsi : « Nous ne poss édions rien, mais nous ne
manquions de rien » (Mat. 6:33).

Ces courageux colporteurs devaient aussi sup-
porter l’isolement. Au d ébut des ann ées 1930, la
France ne comptait pas plus de 700 pr édicateurs,
et la plupart étaient dispers és dans le pays. Com-
ment ont-ils gard é leur joie malgr é l’isolement ?
Mona, qui, avec sa compagne de service, s’est
heurt ée à cette difficult é, explique : « Nous de-
vions combattre cette solitude en étudiant r égu-
li èrement ensemble les écrits de la Soci ét é. Puis-
que ni l’activit é des nouvelles visites ni celle des
études bibliques à domicile n’existaient à cette
époque-l à, nous disposions de nos soir ées pour
écrire à nos familles et particuli èrement à d’au-

tres pionniers, afin de relater des faits de pr édi-
cation et de nous encourager mutuellement »
(1 Thess. 5:11).

Malgr é les obstacles, ces colporteurs d évou és
sont rest és positifs. Certains ont adress é au bu-
reau de la filiale, parfois des dizaines d’ann ées
apr ès avoir pr êch é en France, des lettres qui le
prouvent. Annie Cregeen a sillonn é la France avec
son mari de 1931 à 1935. Se rappelant ces ann ées,
cette sœurointe a écrit : « Nous avions unevie tr ès
heureuse et riche en év ènements ! Entre pionniers,
nous étions tr ès soud és. Comme l’ap ôtre Paul l’a
dit, “J’ai plant é, Apollos a arros é, mais Dieu fai-
sait cro ître”. Ceux d’entre nous qui ont eu la pos-
sibilit é de participer à cette œuvre il y a tant d’an-
n ées en sont tr ès heureux » (1 Cor. 3:6).

Ces pionniers de la premi ère heure laissent
un bel exemple de z èle et d’endurance à ceux
qui veulent élargir leur minist ère. Aujourd’hui,
la France compte 14000 pionniers permanents.
Beaucoup font partie de congr égations ou de
groupes d’expression étrang ère�. Comme leurs
pr éd écesseurs, ils ne permettent à rien sous le so-
leil de les emp êcher d’accomplir leur service z él é !
(De nos archives en France.)

� En 2014, la filiale de France supervisait l’activit é de plus
de 900 congr égations et groupes d’expression étrang ère —
70 langues en tout — qui viennent en aide aux personnes cher-
chant sinc èrement la v érit é.

Des pionni ères
anglaises assistantà l’assembl ée de
Paris en 1931.
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